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Abdelilah Benkirane n'est
pas parvenu à former une
coalition, malgré cinq
mois de tractations. Une
personnalité de son parti,
le PJD, devrait prendre sa
succession.

APRES cinq mois de négo-ciations infructueuses, lePremier ministre isla-miste marocain, AbdelilahBenkirane, a été remerciésur décision du roi Mo-hammed VI, qui nommeradans les prochains joursune personnalité poli-tique issue du même parti.La situation est inéditedans l'histoire récente duMaroc : cinq mois sansgouvernement et le rem-placement du Premier mi-nistre désigné pour
"dépasser la situation
d'immobilisme actuelle",selon un communiquérendu public mercredisoir par le cabinet royal.A la tête du gouvernementdepuis la victoire histo-rique de sa formation isla-miste dans le sillage desPrintemps arabes en2011, le secrétaire généraldu Parti justice et déve-loppement (PJD) avait étéreconduit dans ses fonc-tions par le roi au lende-main du scrutin législatifdu 7 octobre 2016 rem-porté une nouvelle foispar le PJD. Il n'est toute-fois pas parvenu à formerune coalition majoritaire,malgré cinq mois d'in-tenses et interminablestractations.M. Benkirane proposait dereconduire la coalitionsortante, une alliance hé-téroclite de quatre forma-tions rassemblantislamistes, libéraux et ex-communistes. Mais il a dûfaire face à l'opposition de

l'ex-ministre de l'Agricul-ture, Aziz Akhannouch,nouveau patron du Ras-semblement national desindépendants (RNI), unparti constitué de techno-crates et de notables, quiexigeait l'entrée au gou-vernement de deux autresformations alliées, et lamise à l'écart du parti del'Istiqlal.M. Akhannouch, l'une desplus grosses fortunes ducontinent, que l'on voitsouvent aux côtés du roidans ses voyages officiels,s'est posé comme un nou-veau poids lourd de la po-litique locale et del'opposition aux isla-mistes.De fait, la relation entreles deux hommes a vitetourné au bras de fer,plongeant le pays dansune situation d'impasseinédite. Une partie de lapresse locale voit en M.Akhannouch une courroiede transmission du palaisdont le but serait de ré-duire l'influence, voired'écarter Benkirane, tan-dis que d'autres médiasrejettent la responsabilitédu blocage sur le patrondu PJD.
"J'ACCEPTE CETTE DECI-
SION”• Ces derniers jours,des médias marocainsspéculaient déjà sur le dé-part de M. Benkirane, avecsa démission ou son rem-placement sur décision duroi. Et la presse rappelaitque selon la Constitution,le souverain doit désignerle chef du gouvernementau sein du parti arrivé entête des législatives.C'est ce qui va se passerpuisque, selon le cabinetroyal, Mohammed VI "re-
cevra dans le délai le plus
proche" une personnalitépolitique du PJD et la
"chargera de former le
nouveau gouvernement", aindiqué le palais.Cette décision "montre
que le souverain souhaite

respecter, garantir et
conforter la logique démo-
cratique", a déclaré à l'AFPun haut responsable ma-rocain.
"On ne peut pas commen-
ter les décisions du pou-
voir. Tout ce que je peux
dire c'est que j'accepte évi-
demment cette décision,
qui rentre dans le cadre de
la Constitution. On ne dit
pas non à Sa majesté", aréagi M. Benkirane dansune déclaration hier àl'AFP, ajoutant qu'il quit-terait la direction du PJDdans les prochains mois.La presse marocaine adéjà avancé trois nomscomme éventuel rempla-çant du Premier ministresortant : Saad-Eddine ElOthmani, MustaphaRamid et Aziz Rabbah,respectivement N.2 duparti islamiste, ministresortant de la Justice et an-cien ministre de l'Equipe-ment.A l'issue d'une réunionhier du conseil nationaldu PJD à Rabat, M. Benki-rane a indiqué que sonparti avait réagi positive-ment au communiquéroyal, soulignant que laposition du PJD sera offi-ciellement entérinée de-main.Traditionnellement auMaroc, les lignes idéolo-giques des partis comp-tent peu ou pas dans laformation des coalitions,qui travaillent sous la tu-telle du roi, chef d'Etat au-dessus des partis, lequelgarde la haute main sur ladiplomatie, la sécurité oules secteurs clés de l'éco-nomie.C'est la première fois dansson histoire récente que lepays a été aussi long-temps sans gouverne-ment, même si cettesituation n'a eu jusqu'àprésent que peu d'impactsur le quotidien des Maro-cains.
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Le Premier ministre Abdelilah Benkirane paie son échec à former une coalition,
malgré cinq mois de tractations. Il a déclaré “accepter la décision“ de son

remplacement.
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